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L.  Bruno. 

EXTRAIT  DES  ARCniVES  DE   L'ARCnEVÊCnÉ   DE   QUÉBEC. 

Lettre  de  M.  Montgolfier  à  Mgr.  Briand. 

1"  nov.  1767. 

"  Le  père  Floquet  a  eu  bien  des  raisons  pour  se  défendre 
de  l'emploi  de  professeur  de  Rhétorique  qu'on  voulait  lui 
«^onner." 

**  M.  Boinet  me  marque  qu'on* recevra  nos  cinq  Rhctori- 
ciens  à  Québec,  et  qu'on  aura  environ  1000  fr.  à  leur  appli- 
q  (i  outre  tous  pour  leur  pension. 

**  Le  nommé  Compain,  fils  du  barbier  de  cette  maison 
avait  ci-devant  fait  une  partie  de  sa  Rhétorique  à  Québec,  il 
a. quitté  les  études  pendant  le  siège.  Il  a  eu  quelque  com- 
mencement de  Chirurgie  sous  M.  Feltz,  mais  je  crois  qu'il 
ne  l'a  jamais  exercé  en  son  nom.  Il  s'applique  depuis 
quelque  temps  au  commerce,  et  a  été  marié,  mais  il  est 
veuf  depuis  7  à  8  mois  ;  il  parait  de  bonnes  mœurs,  et  se 
présente  pour  aller  recommencer  la  Rhétorique  à  Québec 
avec  nos  jeunes  gens. 

'*  Votre  grandeur  en  ordonnera  comme  elle  jugera  ;'i  pro- 
pos ;  mais  s'il  est  accepté,  il  aura  besoin  de  quelques  se- 
cours, pris  sur  ce  que  les  cinq  donneront  de  plus  de  ce  qu'il 
avait  exigé  d'eux." 

'*  Depuis  que  nous  avons  eu  connaissance  ici  dr  parti  que 
vous  avtzpris  pour  la  Rhétorique  de  cette  année,  nos  jeunes 
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écoliers  n*ont  point  trouvé  d'occasion  pour  se  rendre  à  Qué- 
bec, non  plus  que  M.  Désery.  Ils  espèrent  partir  dans  le 
cours  de  la  semaine  prochaine." 

(Les  cinq  étaient  Lefèvre,  gauthier.,  papincau,  St,  Amour  y 
Richard.) 

Lettre  de  M.  Montgolfier  à  Mgr.  Brtand. 

Montréal,  6  7bre,  1773. 

**  M.  Duminiau  (c'est  le  neveu  de  M.  Brassicr)  arrivé  de- 

fiuis  quelques  mois  de  France  en  habit  séculier  y  avait  reçu 
a  tonsure  ;  il  souhîiite  très  ardemment  reprendre  l'habit 
ecclésiastique  et  continuer  ses  études.  11  s'olî're  pour  régen- 
ter cette  année  la  3me  dans  le  nouveau  collège  de  Mont- 
réal, et  je  pense  qu'il  y  ferait  assez  bien:  mais  j'avoue  à 
votre  grandeur  que  je  crains  que  le  gouvernement  n'en  con- 
çoive^ quelque  ombrage  contre  notre  maison,  qui  certaine- 
ment n'a  eu  aucune  part  à  la  résolution  qu'à  prise  le  jeune 
homme  de  venir  en  ce  pays.  J'espère  que  aans  quelque 
entretien  particulier  avec  M.  le  lieutenant-gouverneur, 
votre  grandeur  voudra  bien  avoir  la  bonté  de  sonder  les  dis- 
positions de  son  Excellence  à  ce  sujet  et  de  me  marquer  en 
conséquence  si  vous  pensez  que  je  puisse  prudemment  se- 
conder les  intentions  de  ce  jeune  homme. 

"  Si  vous  jugez  qu'il  soit  plus  à  propos  de  le  dépayser  et 
de  le  mettre  de  plus  près  sous  les  yeux  du  gouvernement, 
en  l'appelant  à  Québec,  je  pense  qu'il  y  souscrirait  volon- 
tiers et  qu'il  y  ferait  bien,  n'ayant  rien  plus  à  cœur  que  de 
vivre  et  travailler  sous  vos  ordres. 

Ce  sont  aussi  les  sentiments  de  celui  qui  a  l'honneur 
d'être  avec  le  plus  profond  respect  de  v.  g.  le  tr — h — et  t. 
ob.  serv."  "  montgolfier." 


Lettre  de  M.  Montgolfier  à  Mgr.  Briand. 

7  août,  1774. 

'  "  Nous  avons  ici  onze  humanistes,  tous  bons  écoliers  qui 
voudraient  continuer  leurs  classes  ;  la  plupart  n'auraient 
pas  de  quoi  payer  une  pension  à  Québec,  et  faute  de  cette 
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ressource  ils  seraient  contraints  de  tout  abandonner.  C'est 
donc  un  régent  de  Rhétorique  qu'il  nous  faut,  mais  où  le 
trouver?  J  espère  que  votre  grandeur  trouvera  quelque 
moyen  d'y  pourvoir.  Nous  ne  négligerons  rien  ici  pour  en- 
trer dans  vos  vues  et  pour  procurer  le  véritable  bien." 

Réponse  de  Mgr.  Briand  à  la  lettre  précédente. 

*'Vous  pouvez  aussi  compter  que  je  m'emploirai  aussi 
efficacement  qu'il  me  sera  possible  à  vous  procurerle  meil- 
leur régent  de  Ilbélorique.  Celte  place  ne  peut  regarder  que 
MM.  Bertrand  etBédard,  ce  sont  les  plus  capables.  Tâchez 
de  gagner  Bertrand  ;  on  m*a  dit  qu'il  avait  de  l'opposition 
pour  Montréal  ;  s'il  ne  consent  pas  sans  didicullé,  je  crois 
pouvoir  vous  assurer  de  l'autre 

"Il  ne  faut  pas  différer  à  vous  assurer,  afin  que  j'agisse 
pour. M.  Bédard,  si  le  premier  manque." 


Lettre  de  M.  Montgolfier  à  Mgr.  Briand. 

29  août,  1774. 

*' J'ai  proposé  â  M.  Bertrand  la  Rhétorique  dans  notre 
collège,  en  lui  déclarant  en  même  temps  que  je  ne  préten- 
dais pas  le  gêner.  Notre  conversation  n'a  pas  été  longue; 
il  m'a  répondu  simplement  que  ce  n'était  pas  son  intérêt.... 

**  Il  ne  nous  reste  de  ressource  que  dans  M.  Bédard  que 
votre  grandeur  a  bien  voulu  nous  proposer.  J'espère  que 
vous  aurez  la  bonté  de  le  disposer  ;  et  M.  Curatteau  pren- 
dra les  mesures  pour  le  faire  venir  et  pour  le  satisfaire/* 


Lettre  de  M.  Montgolfier  à  Mgr.  Briand. 

20  août,  1775. 

P.S.  M.  le  sous-diacre  Bertrand  que  votre  grandeur  avait 
.eu  la  bonté  de  nous  accorder  pour  régent  de  rnétorique  s'est 
bien  conaporté  pendant  son  année.  M.  Curatteau  en  est  ex 
trêmement  coûtent  ;  et  je  crois  qu'entre  eux  la  satisfaction 
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est  mutuelle.  Je  serais  flatté  d'attacher  ce  jeune  homme  à 
notre  maison  et  je  pense  qu'il  y  consentirait  volontiers,  et 
qu'il  ne  serait  pas  lâché  de  rester  un  ou  deux  ans  au  coU 
léfçe.  On  a  un  besoin  indispensable  de  régents,  et  il  pour- 
rait en  soulageant  M.  Guratteau  donner  le  ton  à  ceux  qui 
seraient  avec  lui  ou  qui  viendraient  après. 

*' Cependant  pour  ne  pas  le  retarder  et  le  rendre  encore 
plus  utile,  dans  le  cas  où  votre  grandeur  voulût  consentir  à 
cette  destination,  quoiqu'il  n'aie  pas  encore  fait  beaucoup  de 
théologie,  j'oserais  vous  prier  de  lui  conférer  le  diaconat  et 
même  la  préirise  lorsqu  il  serait  en  âge.  Il  serait  alors 
d'un  plus  çrand  secours  pour  le  collège  et  pour  nous.  On 
ne  l'emploirait  pas  cependant  aux  fonctions  délicates  du  mi- 
nistère qu'il  n'eut  acquit  une  connaissance  sutTisante  de  la 
morale,  mais  il  a  assez  d'émulation  et  de  facilité  pour  espé- 
rer tju'il  se  mettrait  bientôt  en  état  d'être  bon  à  tout.  Je  ne 
lui  ai  point  encore  parlé  de  tout  cela,  j'a'*8ndrai  l'honneur 
de  votre  réponse.** 


Let&e  de  Mgr.  Driand  à  M.  Montgolfier. 

Québec,  27  7bre.  1775. 

*'  11  n'est  point  possible  de  vous  envoyer  celui  qui  est  ici 
chargé  de  la  quatrième.  C'e&t  un  français  venu  cette  année 
et  que  son  Excellence  n'a  permis  de  recevoir  qu'à  condition 
qu'il  fût  sous  mes  yeux.  Il  n'a  point  fait  de  séminaire  et 
a  deux  ans  de  théologie  et  est  âgé  de  25  ans. 

**  Enfin  il  n'y  a  pas  moyen  d'en  donner  d'autre  que  Con- 
tant pour  cette  année.  Mais  au  reste  on  peut  aussi  bien  se 
contenter  à  Montréal  qu'à  Québec  de  deux  régents.  Chez 
les  Jésuites  un  régent  avait  deux  classes.  Ainsi  Bédard  fe- 
rait la  2e  et  la  quatrième — Hubert  la  sixième  et  la  7e  ou  8e 
comme  on  voudra  la  nommer;  et  le  laïque  les  autres. 
Je  n'entends  rien  à  la  5e  dont  parle  M.  Curatteau.  11  ne 
doit  point  y  en  avoir  dès  qu'il  y  a  une  quatrième.  Il  faut 
que  l'ordre  des  classes  suive  celui  du  collège  de  Québec, 
sans  quoi  il  faudrait  faire  deux  ans  de  rhétorique  pour  at'- 
tendre  la  philosophie  ou  mettre  deux  professeurs  de  philo- 
sophie, ce  que  je  n'introduirai  point,  n'étant  pas  possible  de 
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le  soutenir.     Je  suis  môme  obligé  ici  de  charger  le  princi- 
pal M.  Bailli  d'une  classe,  autrement  je  ne  pourrais  pas 


^c 


ournir. 


Extrait  (Tune  lettre  de  Mgr.  Jean  Franc  Hubert,  évêque  de 
Québec,  en  date  du  18  nov.  178'J. 

**  A  Montréal  le  Séminaire  entretient  depuis  son  établis- 
sement une  école  où  les  enfants  de  toute  condition  appren- 
nent gratuitement  à  lire  et  à  écrire.  Les  livres  nécessaires 
à  cet  effet  leur  sont  fournis.  On  a  compté  plus  de  300  en- 
fants en  môme  temps  dans  cette  école  renommée  par  sa 
régularité  extrême." 

**  Les  Humanités  et  la  Rhétortque  s'enseignent  publique- 
ment dans  le  collège  de  Montréal  depuis  1773,  et  1  on  com- 
mence à  y  enseigner  la  Géographie,  l'Arithmétique  et  l'An- 
glais. J'ai  lieu  d'espérer  que  cet  établissement  encore  nou- 
veau, produira  avec  le  temps  de  très  bons  effets. 

*' Les  propriétaires  du  collège  se  sont  adressés  à  moi  en 
septembre  dernier  pour  avoir  dans  cette  maison  un  profes- 
seur de  Philosophie  et  de  Mathématiques,  je  ferai  mon  pos- 
sible pour  leur  envoyer  un.  Ce  collège  appartient  à  MMrs. 
les  Fabriciens  de  la  Paroisse  de  Montréal.  Il  n'y  a  pas 
d'autres  fonds  que  les  pensions  des  écoliers  et  ,1a  libéralité 
du  Séminaire.  Les  marguilliers  paraissent  avoir  fort  à  cœur 
le  soutien  de  cette  maison,  qui,  en  effet,  est  déjà  d'une  très 
grande  utilité.  Les  jeunes  gens  qui  ne  peuvent  y  demeurer, 
faute  de  moyens,  en  qualité  de  pensionnaires,  sont  reçus 
comme  externes,  moyennant  la  rétribution  modique  d'une 
guinée  par  .an. 

9bre  1794. — Extrait  (Tun  Mémoire  présenté  au  St.  Siège  par 
Mgr.  V Evêque  de  Québec  sur  fêtât  de  la  religion  dans 
son  diocèse,  conformément  au  désir  exprimé  par  la  Pro- 
pagande le  28  dbre  1792  et  le  A  juillet  1793. 


'•  Depuis  4764  le  Séminaire  de  Québec  s'est  trouvé  forcé  par  le  mal- 
heur don  temps  d'ajouter  à  ses  autres  fonctions  celle  d'enseigner  dans 
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son  enceinte  les  humanités,  la  rhétorique,  et  la  philosophie.  Un  ou 
deux  membres  de  la  maison  sont  professeurs  des  principales  classes, 
les  autres  sont  régentés  par  de  jeunes  Séminariste,  obligés  de  donner 
à  cette  occupation  une  partie  de  leur  temps  destiné  à  leurs  études 
ecclésiastiques.  Sous  ce  point  de  vue  les  classes  sont  à  charge  au 
diocèse  mais  c'est  un  mal  nécessaire.  " 


"  Un  prêtre  du  Séminaire  de  Montréal  y  éleva  en  1773  une  espèce 
de  collège  où  l'on  commença  dès  lors  à  enseigner  les  humanités  et  la 
rhétorique.  Depuis  1789  il  s'y  est  établi  une  chaire  de  philosophie  et 
une  école  de  langue  Anglaise  qui  est  tellement  accréditée  qu'elle  a  fait 
tomber  presque  toutes  les  écoles  protestantes  de  la  ville,  où  les  enfants 
catholiques  couraient  auparavant,  chose  infiniment  intéressante  pour 
la  religion." 


'*  Le  collège  de  Montréal  se  soutient  depuis  21  ans,  quoiqu'il  n'ait 
aucune  existence  légale.  Le  principal  qui  le  dirige  est  un  prêtre  du 
Séminaire.  Trois  des  derniers  sulpiciens  arrivés  d'Europe  viennent 
d'y  être  placés  en  qualité  de  régents." 

JONATHAS  ET  DAyiD,  OU  LE  TRIOMPHE  DE  L'AMITIÉ.  (1) 
Tragédie  en  trois  actes,  représentée  par  les  écoliers  de  Montréal.    * 

Personnages. 

Poiir  le  Prologue  :  Ignace  Bourassa  Laronde. 

Saul,  Roi  (f  Israël  :  Charles-Roc  Saint-Ours. 

JonalhuSy  fils  de  Saul  :  Louis-Charles  Foucher. 

David,  ami  de  Jo/tathas  et  yendre  de  Saul  :  }Aa.ilne\i-G{i'ûia.um(i  Lorimier. 

L'ombre  de  Samuel  :  Pierre  Lccuyer. 

Doeg  Iduméen,  Ministre  d'Etat,  et  Favori  de  Sanl  :  Henry  Catien. 

Planées,  Officier  et  Confident  de  Jonathas  :  Ëdme  Henry. 
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(1)  Tel  est  le  titre  d'une  Tragédie  représentée  ru  Collège  de  Saint- 
Raphaël,  Chàteau-Vaudreuil,  en  1776,  par  les  élèves  de  cette  institu- 
tion. Le  sujet  de  cette  pièce  est  tiré  du  premier  Livre  des  Rois,  de- 
puis le  dix-septième  chapitre  jusqu'au  vingt-huitième  inclusivement. 
L'amitié  mutuelle  de  Jonathas  et  de  David,  leurs  malheurs,  leur  sépa- 
ration, leurs  adieux,  sont  des  choses  trop  connues  pour  en  rapporter 
l'histoire.  Comme  cette  tra|,'édio  est  trop  longue  pour  paraître  dans 
ce  supplément  et  qu'elle  a  déjà  été  publiée  en  pamphlet,  (Chez  Fleury 
MespletetCh.  Berger,  Imprimeurs  et  Libraires— 40pp.  in-12'',  1776,) 
nous  ne  reproduirons  ici  que  les  noms  des  personnages,  le  prologue  et 
k  dernière  scène  du  troisième  acte. 
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Ahiathar  Lévite  ^Officier  et  Confident  de  David:  Benj  .Gherrier  de  Chamhly . 

'/.  Berger  :  Joseph  Ducondu  de  la  Valterie. 

•//.  Berger  :  Jean  Makaye. 

Troupe  de   Bergers   qui  chantent:  Louis    Araable  ;  Lamy  Hubert; 

Ignace   Bourassa  Laronde  ;  Pierre    Mondelet,    de  Chambly  ;  Ignace 

Giasson  ;  François  Brunet  j  Louis  Laboissièrc^ 

Les  Gardes  du  Roi. 
Alexandre  Magdonell,  £^co£«a2>. 
J.  U.  Gdiàoi,  du  Sault  Sainte-Marie. 
Enr.manuel  Vidi'squer,  fie  la  Longue-'Pointe . 
Antoine  Girouard,  de  Bovcherville. 
Guillaume  Pelicsier,  rfe*  Trois^Rivières . 
François  Laronde  cte  la  Thibaudière,  de  Montréal. 

PROLOGUE. 

Tendre  amitié,  depuis  Astrée 
Qui  se  sépara  des  Mortels,  . 

Dis-nous  où  t'es  retir»;,e  ? 
Où  sout  aujourd'hui  tes  Autels  ? 

Hélas  !  si  l'on  eu  croit  les  hommes, 
..    Tu  règnes  toujours  ici-bas. 

Nous  pensons  tous  tant  que  nous  sommes 
Te  voir,  t  entendre  où  tu  n'es  pas. 

Du  beau  nom  d'ami  l'on  se  pare  ; 
Est-ce  encor  sjous  tes  lois  ?  Oh  non. 
Pour  la  chose,  rien  de  si  rare  ; 
Rien  de  si  commun  que  le  nom . 

Ah  !  notre  erreur  est  un  hommage 
Que  nous  rendons  u  les  attraits. 
Nous  aiujons  au  moins  ton  image, 
Jusques  dans  d'intidels  traits. 

Viens  nous  montrer  les  véritables 
Où  toi-môme  tu  te  montras. 
Non  plus  dans  les  Héros  dos  fablos, 
Mais  dans  David  et  Jonathas. 


Amitié  tendre,  Amitié  sainte. 
Tu  voulus  te  peindre  dans  eux. 
Daigne  nous  en  laisser  l'empreinte  ; 
Que  peux  faire  encor  des  heureux. 

Hé  !  croira    m  que  tu  résides 
Danc   es  cœurs  au  crime  soumis  ? 
Seul  il  fait  les  amis  perflfles; 
La  vertu  fait  les  vrais  amis 
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Nous  te  produirons  sur  la  Scène, 
Sans  fard,  et  telle  que  tu  fus 
Osons  consacrer  Melpomene, 
Par  le  triomphe  des  vertus .  '  . 

Amis  de  Cour,  si  ce  modèle 
Des  vrais  amis  a  des  appas, 
Imitez  le  portrait  fidèle 
De  David  et  de  Jonathas.  • 

ACTE  TROISIÈME. 

SCÈNE  Y!!!.,  ET  DERNIÈRE. 

I 

«  Jnnatha.fy  bcvid, 

Jonathas. 

Mais  une  sainte  horreur  me  saisit  à  mon  tour, 

A  mes  regards  surpris  éclate  un  nouveau  jour. 

Le  ciel  s'ouvre  pour  moi,  Dieu  saint,  ta  voix  m'appelle, 

Pour  mes  faibles  vertus  récompense  trop  belle  ! 

Pour  qui  brillent  ce  sceptre  et  ce  glaive  inhumain  ? 

On  t'offre  l'un,  Da\id  ;  l'autre  arme  un  Philistin. 

Le  cruel  il  me  perce  !  ô  mort  toutefois  chère  ! 

Pardonne  au  moins,  Dieu  juste,  à  mon  m.alheuroux  Père, 

Qu'il  te  sulïise,  hélas  !  de  punir  dans  le  tils 

Des  forfaits  qu'il  abhorre  et  qu'un  autre  a  commis. 

Mais  d'où  vient  malgré  moi  sens-je  couler  mes  larmes  ? 

Quel  triste  souvenir  dissipe  ces  doux  charmes  ! 

0  tendresse,  ô  David,  ô  regrets  superflus  ! 

Lieux  si  chers  à  mon  cneur,  je  ne  vous  verrai  plus. 

Quel  ordre  rigoureux  l'Eternel  me  déclare  ! 

Cher  David,  c'en  est  fait,  ce  mouiont  nous  séi>are. 

{Jo/mtlias  revient  à  lui .) 

Où  suis-je  ?  qu'ai-jc  dit  ? 

,         ,     ,  Ihivid. 

Dieu  donne  moi  la  mort . 

Jonathas. 

Ui'giicz,  ami,  je  meurs  :  rempli*;s(»us!  notre  sort.  '        . 

COMPLIMENT 

Pour  la  fête  de  M.  Jean-Bapthtc  ChicofHrdu,  principal  d' 
collège  de  Montréal,  prononcé  par  M.  Auguste  (Jtcjsnci. 
écolier — 179.K 

O  toi,  dont  le  cœur  né  sensible  • 

(ioute  le  plaisir  de  faire  des  heureux, 
.  j  ,,i  Qui  sais  unir  k's  cuMM's  cntr'i'ux        ...      ,.;     ;    . 

''    ''  Par  un  gouvcrncmeiii  i»aisible,         '^".^-^   •/ 


"'m^r, 
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Permets,  qu'en  ce  grand  jour  de  la  fête  d'un  Père 
Que  partout  on  chérit  e*  partout  on  révère, 
Tes  enfants  réunis  viennent  t'offrir  des  vœux 
Justement  mérités  par  tes  soins  généreux. 

*'  Levé  les  yeux,  dit  le  Prophète,  (1) 

"  A  l'inconsolable  Sion, 
**  Regarde  autour  de  toi  ce  peuple  qui  s'apprête 
"  A  te  rendrei)ientôt  ta  consolation  : 

*'  Oui,  la  troupe  qui  t'environne 
*'  Fera  ton  ornement,  ta  joie  et  ta  couronne  : 
Ces  lieux,  jadis  déserts,  ne  pourront  renfermer 
Li.  fouie  d'habitants  qui  voudra  s'^  fixer  : 
Chacun  désirera  d'y  trouver  une  place 
Et  viendra  te  prier  d'en  étendre  l'espace. 

•'  Qui  m'a  donné  tous  ces  enfants  ?  (2) 
"  Diras-tu  dans  ton  cœur,  en  peuplant  ton  azile, 

••  D'où  me  sont  venus  ces  enfants  ? 
**  Quoi  donc  !  Encore  à  l'âge  où  l'on  se  voit  stérile, 
**  Survivant  à  me?  maux  je  redeviendrai  Mère  !  " 
En  toi  va  s'accomplir  c<ît  oracle,  cher  Père, 
Et  déjà  tu  le  vois.  Fais  l'application, 
L'homnie  juste  est  souvent  figuré  par  Sion, 

Quand  tu  commenças  ta  carrière,  (3) 
Comme  ton  saint  Patron,  tu  prêchois  au  désert. 
Mais,  bientôt  tes  vertus  répandant  la  lumière. 
Du  feu  qui  dans  ton  sein  bruloit,  quoique  couvert. 
Chacun  s'est  empressé  d'envoyer  sa  jeunesse 
Sous  un  maître  si  propre  à  lui  former  les  mœurs. 
Eh  !  Qui  ne  se  rendroit  à  tes  attraits  vainqueurs. 
On  n'aimerait  ton  joug  pour  peu  qu'il  le  connoisse  ? 

Tout  vit  heureux  dans  ton  empire. 

L'équité  prononce  tes  loix. 

Sur  ton  front  la  douceur  respire, 

La  bonté  parle  par  t-»  voix. 

Pour  nous  élever  tu  t'abaisses,  ' 

Tu  sais  supporter  nos  foiblesses, 
Tu  prends  part  à  nos  jeux,  et  vivant  parmi  nous, 
Pour  nous  gagner  à  Dieu,  tu  te  fais  tout  à  tous. 
SI  fuyant  la  vertu,  si  rebelle  t\  la  griVco, 
Contre  tous  tes  appas  quelque  cœur  s'endurcit, 
Tu  pries,  et  bientôt  ta  prière  eflric.''.ce, 
Le  ramène  au  devoir,  l'enfante  à  Jéfc;us-Chrii:t. 

Ah  !  Que  de  champs  stériles. 
Cultivés  par  tes  soins  sont  devenus  fertiles  ! 


(1)  Isaï,  c.  49. 

(2)  Expressions  familières  de  M.  Chicoineau. 

(3)  La  Ire  année  de  M.  Cliicuineuu,  il  y  avait  très-peu  de  pension- 
naires, la  2mc  il  y  en. eut  un  grand  ncnibrc. 
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Mais,  que  lui  rendrons-nous,  amis,  pour  ses  bienfaits  ? 
Kélas  !  Nous  ne  pouvons  que  former  des  souhaits, 
Puissions-nous  pour  toujours  mériter  ses  bontés  ! 
Allons,  anis8ons-nous  ;  que,  par  sa  mélodie. 

Chacun  de  nous  publie 

Les  vœux  qu'il  a  formés. 
Puissent  nos  voix  d'accord  par  le  cœur  animées. 
Lui  rendre  la  fraîcheur  des  premières  années 

Faisons  approcher  les  enfants, 

Lobjet  chéri  de  sa  tendresse; 

Que  la  vérité  (a),  la  sagesse  (b) 

Inspirent  seules  nos  accents. 

(N.B.  Un  chœur  d'enfants  (a)  accompagnés  de  flûtes  par  des  Philo- 
sophes (b)  entonnent  l'air  suivant,  et  tous  les  écoliers  ensemble  répô- 

Air  :  Sortez  de  vos  Retraites,  etc.. 

Vive  notre  bon  Père, 
Qui  nous  rend  tous  heuxreux. 
Qu'à  jamais  il  prospère 
Et  règne  dans  ces  lieux  ; 
Que  le  ciel  favorable 
Exauçant  nos  souhaits, 
D'un  bonheur  ineffable 
^Couronne  ses  bienfai  s  ! 


tent  leBis."^ 


Bis 


COMPLIMENT 

Après  la  distribution  des  prix — 1799. 
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Amis,  entre  rivaux  d'une  égale  valeur 

Etre  vaincu  c'est  céder  au  bonheur  ;  ■ 

Oui,  quand  l'espérance  est  commune, 

Qui  remporte  le  prix,  le  doit  à  la  fortune. 

Si  j'ai  moi-môme  éprouvé  sa  faveur, 

Vous  ne  nie  verrez  point  en  tirer  d'autre  gloire 

Que  celle  d'avoir  pu  prétendre  à  la  victoire. 

Mais  entendre  applaudir  à  nos  heureux  succès 

Et  d'un  cercle  brillant  et  sage 

Avoir  mérité  le  suffrage  : 

Voiîà.  pojir  nous  le  comble  des  souhaits. 

Vous  que  ce  spectacle  intéresse,  * 

Pères  témoins,  Juges  de  nos  travaux,  - 

Pnissiez-vous  voir  vos  fils  ravir  i\  leurs  rivaux 

Tous  les  ans  des  lauriers  nouveaux. 

M.  Auguste  QuESNEL,  écolier. 


'Il 
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PASTORALE 

Pour  la  fête  de  M.  Jean-Baptiste  Chtçoineau,  24  fuin,  1800. 

PERSONNAGES. 

Mentor,  chef  des  bergers  du  hameau  :  M.  CmcomBAu. 
Daphnis  (QvuiiXEL)  \  j^^^^q^^  ^j^  hameau  suivis  d'une  troupe  d'autres 
uamon  (  v  iger;       v  bergers  avec  leurs  instruments . 
Coryoon  (Gadieui)  )       ° 

T  rcis  (Le  Guerrier)  Berger  étranger;  il  vient  voir  son  ïxmxDaphiis. 
Tlrcis  ne  connait  pas  Mentor,  mais  il  en  a  entendu  parler. 

Tircis  j  En  arrivant,  il  rencontre  Daphnis  avec  un  bouquet  1 
\et  une  guirlande  de  fleure,  etc.  / 

Où  courrez-vous  Daphnis?  D'où  vient-cet  air  de  fôte  ? 
Pourquoi  vois-je  en  ce  lieux  les  bergers  du  hameau 
Attroupés,  et  laissant  le  soin  de  leur  troupeau  ?    • 
Dites-moi,  je  vous  prie,  ici  qui  le   arrête? 

Daphnis  moniTBXiX  Mentor .) 

Tircis,  voilà  celui  qui  réunit  nos  cœurs. 
Nous  allons  de  ce  pas  le  couronner  de  fleurs, 
suivez-nous,  prenez  part  à  la  réjouissance 

Que  nous  cause  ce  jour 
Consacré  tous  les  ans  par  la  reconnaissance 

A  lui  témoigner  notre  amour. 

Tircis. 

Ciel  ! Que  de  dignité,  de  douceur,  de  clémence, 

Dans  son  air! Quel  respect  inspire  sa  présence  ! 

0  fortunés  bergers  ! c'est  donc  là  ce  Mentor 

Qui  parmi  vous,  dit-on,  ramène  l'àgcd'or? 

Damon. 

Quoi  !  Mentor  est  connu  jusques  dans  vos  contrées  ? 
On  en  parle? 

Tircis'. 

Sans  doute,  et  plus  au  loin  eticor 

Partout  on  s'entretient  des  vertus  de  Mentor. 

Damon , 
Qu'en  pense-t-on,  Tircis? ,....; 

Tircis.  •  ' 

Les  voix  sont  parlnyées  : 

L'un  dit  que,  de  nouveau,  de  Jui»iler  le  Père 
Dans  le  pays  latin  est  venu  se  cacher, 
L'autre  croit  Apollon  redevenu  berger. 
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Daphm's. 

Vous  venez  à  propos  éclaifcir  un  mystère 

Qui  nous  tenait  inquiets.  Nous  ne  pouvions  trouver 

Quel  est,  et  d'où  nous  vient  cet  aimable  Berger; 

Je  vois  bien  à  présent  que  l'image  fidelle 

Du  règne  de  Saturne  ici  se  renouvelle  ; 

Sa  présence  est  pour  nous  un  éternel  printemps  : 

Tout  prospère,  tout  rit  dans  notre  paysage  : 

Des  bienfaits  sans  mesure  à  chacun  il  partage, 

Non,  je  n'en  doute  plus  :  c'est  le  Père  des  ans.    (1) 

Quelle  est  votre  pensée, 

Dites-nous  cher  Damon  ? 

Damon. 

Il  me  semble  plutôt  en  lui  voir  Apollon,    (2) 

Non  pas  tel  que.  dans  l'Ëmpirée, 

Trainé  sur  un  char  radieux. 

Il  éclaire  tout  de  ses  feux  ; 
Mais  tel  qu'en  son  exil,  retiré  chez  Admette, 
Il  apprit  aux  bergers,  en  gardant  les  troupeaux 
A  goûter  sans  souci,  les  douceurs  des  hameaux. 
Chaque  jour  se  changeait  pour  eux  ofi  jour  de  fôte  ; 

Ainsi,  par  d'innocents  plaisirs, 

Mentor  sait  charmer  nos  loisirs. 

Tircis. 

Est-il  vrai,  fuyant  au  loin,  de  ville  en  ville,     (3) 
Des  coupables  humains  la  persécution, 

H  a  choisi  ce  domicile 
Pour  se  mettre  à  l'abri  de  leur  contagion  ? 

Damon . 
On  le  dit 

Tircis.       « 

. .  .^ Je*  crois  voir,  sous  ce  vieillard,  cachée 

La  justice  persécutée 

Peut-être  est-ce  Astrée  ou  Thémis  ? 

Damon . 

Vous  ouvrez  un  heureux  avis  ! 

Son  amour  pour  la  paix,  sou  horreiu'  pour  le  vice, 

D' Astrée  ou  de  Thémis  peut  bien  être  l'indice. 


(1)  M.  Ghicoilieau  était  âgé, 

(2)  Exilé  comme  Apollon, 

(3)  Deux  fois  émigré, 
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Tircis. 

Mais  quel  est  ce  berger 
Dont  la  modeste  contenance 
Parait  déceler  sa  prudence  ? 
Pourquoi  ne  dit-il  rien  ? 

Duphnis. 

Veuillez  nous  éclairer, 

Gorydon,  aidez-nous 

Corydon . 

Je  crains  de  m'exprimer 

Et  de  vous  opposer  un  sentiment  contraire. 

Daphnis. 

Parlez,  ne  craignez  point,  daignez  nous  satisfaire, 
Quel  est  à  votre  avis  ce  précieux  trésor  ? 

Corydon . 

J'ai  oui  raconter  que  Mentor 
Dans  le  temple  de  la  sagesse    (4) 
Présida  longtemps  autrefois  :  ; 

De  lui  mainte  jeunesse 
Attirée  à  la  fois 

Par  ses  charmes  et  sa  tendresse 
Venpit  recevoir  les  leçons 
De  la  vertu,  de  la  science, 
Et  sa  rare  prudence 
Multipliait  ses  nourrissons. 
Depuis  qu'il  fait  sa  résidence, 
Et  qu'il  règne  dans  nos  cantons, 
.    '        Je  crois  éprouver  l'influence 
Et  de  Minerve  et  de  ses  dons 
Voyez- vous  avec  quelle  adresse 
11  sait  unir  les  cœurs, 
Avec  quelle  délicatesse 
Il  polit  notre  esprit,  il  cultive  nos  mœurs  ? 

Dnphnis. 

Quoi  !  Ce  serait  Minerve  ! , 

Gonjdon. 

Oui,  Minerve  elle-même 

Qui  jadis  se  voila  sous  un  autre  Mentor. 

Daphnis.  '  \ 

Ma  surprise  est  extrême  ! . . . . 

(4)  M.  Chicoineau  avait  été  bien  des  années  supérieur  des  Philosophes. 
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Tirets. 
Heureux  bergers  ! . . .  Le  ciel  vous  le  conserve  ! 

Damon . 

Mais  dans  ce  différend,  qui  nous  mettra  d'accord  ? 
Est-ce  Saturne  (a)  ?  Esl-ce  Minerve  (b)  *? 
Est-ce  Apollon  (c)  ?  Est-ce  Thémis  (d)  ? 
Décidez-vous  enfin,  Daphnis  ? 

Daphnis. 

Cessons,  amis,  cessons  un  débat  inutile  7 

Disons  tous  que  dans  cet  azile 
La  paix  (d),  Injustice  (a),  la  sagesse  (b),  l'amour  (c), 
Réunis  en  Mentor,  ont  fixé  leur  séjour. 

(au  chœur  des  bergers) 

Pour  vous,  impatients  d'exprimer  votre  zèle, 
Accordez  vos  haut  bois,  enflez  vos  chalumeaux 

Entonnez-lui  des  airs  nouveaux  : 
Qu'aux  accents  de  la  voix  votre  cœur  soit  fidèle. 
(En  donnant  le  bouquet  en  forme  de  sceptre,  et  la  couronne.) 
Et  toi,  qui  que  tu  sois,  qui  seul  en  ta  personne 
Unis  tant  de  vertus,  caches  tant  de  grandeur, 

Reçois  le  sceptre  et  la  couronne 
Symbole  du  pouvoir  qui  l'enchaine  nos  cœurs. 


CHANSON. 


Sur  l'air  :  honneur ^  hommage,  etc, 

Chantons  sans  cesse        ] 

Tous  répètent. 


(De  notre  Pasteur 
(Les  vertus,  la  sagesse, 
L'amour,  la  douceur. 


1 


Ici  tout  respire 

Ses  faveurs 
Donnons-lui  l'Empire 

De  nos  cœurs. — 
Chantons  sans  cesse,  etc. 


Qu'à  jamais  il  règne  dans  ces  lieux  ! 
Puissions  nous  l'y  rendre  tous  heureux  ! 
Chantons  sans  cesse,  etc 
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COMPLIMENT 

Après  la  distribution  des  prix  y — 1800. 

Messieurs, 

Je  n'ai  goûté  que  deux  plaisirs  bien  vifs  dans  ma  \ie,  di- 
sait un  grand  capitaine  de  nos  jours:  (1)  l'un  de  remporter 
un  prix  dans  mes  études,  et  l'autre  de  gagner  une  bataille  ! 
Qu'il  est  glorieux  pour  nous,  Messieurs,  de  recevoir  ici  des 
couronnes  unies  mises  en  parallèles  avec  les  lauriers  que  Von 
cueille  dans  les  combats  !  Ces  couronnes  nous  les  avons  re- 
çues de  vos  mains  :  la  plus  belle  à  nos  yeux  est  d'avoir  pu 
vous  intéresser  et  vous  plaire.  Vos  applaudissements  à  nos 
faibles  essais  ont  comblé  tous  nos  vœnx.  Ce  jour  est  le  jour 
de  vos  bienfaits;  chaque  jour  sera  celui  de  notre  reconnais- 
sance. 

M.  Auguste  Quesnel,  écolier. 


COMPLIMENT 

Api'ès  la  iistribution  des  prix — 1802. 
Messieurs, 

Mars  vient  de  déposer  ses  foudres;  Minerve  ne  laisse 
plus  paraître  son  casque  et  son  égide  ;  les  masses  fugitives 
se  rattroupent  :  tout  nous  invite  aux  plaisirs  purs  du  Par- 
nasse :  les  applaudissements  que  vous  venez  de  donner  à  nos 
faibles  efTorts  irritent  notre  ardeur  ;  les  lauriers  dont  nous 
sommes  couronnés  mettent  le  comble  à  notre  joie.  Puissent 
ces  doux  moments  se  renouveler  souvent  pour  nous  !  Puis- 
sions-nous toujours  goûter  cec  faveurs  !  Nous  en  rendre 
dignes  sera  le  mobile  de  nos  travaux,  comme  c'est  le  vœu  le 
plus  ardent  de  nos  cœurs. 

M.  Rivière,  professeur. 


(1)  Le  Maréchal  de  Yiliars. 
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COMPLIMENT 

Après  la  distributinn  des  prix — 1803. 

Messieurs, 

'  L'intérêt  seul  que  vous  avez  bien  voulu  prendre  à  nos  • 
faibles  essais,  est  pour  nous  une  des  récompenses  les  plus 
flatteuses  de  nos  travaux.  Nous  sommes  doublement  heu-  • 
reux  d'avoir  eu  pour  auditeurs  et  pour  juges  des  hommes 
aussi  éclairés,  et  en  même  temps  au'ssi  indulgents  ;  puis- 
qu'au  défaut  de  succès  de  notre  part,  vous  daignez  agréer 
les  justes  efforts  que  nous  avons  raits  pour  mériter  vos  suf- 
frages. Sous  ce  point  de  vue,  nous  ne  pouvons  nous  dissi- 
muler à  nous-mêmes  tout  ce  que  nous  vous  devons  ;  mais 
pour  l'exprimer  d'une  manière  conforme  à  nos  désirs,  il  ne 
faudrait  rien  moins  que  la  délicatesse  de  votre  pinceau.  Et 
que  peuvent  de  jeunes  élèves  dont  les  connaissances  sont 
encore  si  bornées,  dont  les  productions  sont  si  fai- 
bles et  dont  le  goût  dans  les  ouvrages  d'esprit  commence 
à  peine  à  se  former  ?  Si  nous  pouvions  espérer  quelque 
succès  en  ce  genre,  nous  essaierions  aujourd'hui  de  vous  en 
consacrer  les  prémices,  en  célébrant  vos  bienfaits.  Nous 
voudrions  en  recevant  ces  lauriers  dont  vous  nous  couronnez 
les  rendre  en  quelque  sorte  immortels  par  nos  louanges, 
comme  ils  le  seront  par  notre  reconnaissance  :  d'autres  plus 
dignes  que  nous  acquitteront  cette  dette  sacrée.  Nous  sen- 
tons plus  que  personne  le  prix  de  vos  applaudissements  ;  et 
si  nous  sommes  assez  heureux  que  de  les  mériter  dans  la 
suite,  nous  n'oublierons  jamais  que  nous  vous  en  devons 
toute  la  gloire. 

M.  Sattin,  professeur. 


COMPLIMENT 

A  M.  Jean-Baptiste  Chicoineau,  le  jour  de  sa  fête— 1803.— 'Prononcé 

par  M.  Heney 

Amis,  dans  le  repos,  je  songeais,  l'autre  jour, 
Comment  nous  pourrions  mieux  au  plus  chéri  des  Pères, 
De  nos  cœurs  reunis  exprimer  tout  l'amour, 
£t  de  nos  sentiments  porter  les  vœux  sincères. 
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Au  souvenir  si  doux  de  la  reconnaissance. 
Tout  semblait  m'animer,  tout  parlait  à  mon  cœur, 
Tout  m'enivrait  d'un  plaisir  enchanteur  : 
Quand  tout-à-coup,  hélas!  dans  cette  jouissance 
Que  j'espérais  goûter  à  chanter  ses  vertus, 
J'éprouvai  que  ma  Muse,  à  mon  transport  rebelle, 

Rendait  tous  mes  soins  superflus. 
Comment,  mon  fils,  comment,  me  disait-elle. 
Toi  qui  ne  sais  encore  rimer  en  vers  heureux. 

Comment  peindrais-tu  sa  tendresse? 
Pourrais-tu  dignement  louer  en  traits  de  feux 
Ce  cœur  sensible  et  bon  qui  pour  toi  s'intéresse. 

Cette  inaltérable  douceur. 
Cette  droiture  enfin,  cette  aimable  candeur 

Dont  tu  voudrais  tracer  l'image. 

Et  quand  tu  pourrais  à  ton  âge 
T'acquitter  envers  lui  de  ce  que  tu  lui  dois, 
H  t'en  souvient  sans  doute,  et  déjà  plusieurs  fois 

N'as-tu  pas  vu  combien  le  blesse 
L'encens  le  plus  flatteur  et  le  mieux  mérité  ? 
Veux-tu  donc,  en  suivant  le  désir  qui  te  presse, 
Lui  plaire  et  ménager  sa  sensibilité  : 
Dis-lui,  mon  fils,  dis-lui  qu'en  traits  de  flamme 

Son  souvenir  imprimé  dans  ton  âme 
Suivra  tes  pas  jusques  dans  le  tombeau  ; 
Que  toujours  à  sa  voix,  à  ses  leçons  fidèle. 
Tu  veux  de  ses  vertus  rappelant  le  tableau. 
Pour  les  honorer  mieux,  les  prendre  pour  modèle, 
Mais  si,  pour  lui  brûlant  de  si  justes  ardeurs. 
Ta  langue  à  s'exprimer  n'était    'us  la  maîtresse  ; 
Que  ton  silence  aumoins,  que  tes  yeux,  que  tes  pleurs, 
Lui  disent  que  ton  cœur  est  tout  gros  de  tendresse. 
Cher  papa,  je  me  rends  ;  à  ma  muse  docile, 
Je  viens  au  nom  de  vos  nombreux  enfants, 
Dans  ce  séjour  de  paix,  devenu  notre  asile, 
Vous  offrir  seulement  leurs  tendres  sentiments, 
D'autres  pourront  dans  un  plus  beau  langage 

Chanter,  mieux  que  nous,  vos  vertus: 
Mais  si  l'on  peut  vous  louer  davantage, 

On  ne  saurait  vous  aimer  plus. 
En  cueillant  ce  bouquet,  l'aimable  et  tendre  Flore 
Souriait  ce  matin  à  nos  vives  ardeurs  : 
L'amour,  lui  dis-je  alors,  viendra  l'orner  encore  j 
L'amour  n'en  sera  pas  la  moins  belle  des  fleurs. 
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COMPLIMENT 

à  M.  Jeaii-Baptiste  Chicoineau,  en  lui  présentant  un  bouquet,   le  jour 

de  sa  fête,  24  juin. 

Air  :  Avec  les  jeux  dans  le  village,  etc. 

Témoigner  à  la  vertu  môme 

Qu'on  veut  lui  ressembler  un  jour  ; 

A  la  sagesse  qui  nous  aime 

Qu'elle  a  déjà  tout  notre  amour  ; 

C'est  en  nous  le  premier  usage 

De  la  grâce  et  de  la  raison  : 

On  donne  des  fleurs  à  notre  âge, 

Et  les  fruits  auront  leur  saison.     (Bis.) 


BOUQUET 

pour  la  fête  de  M .  Jean-Baptiste  Chicoineau. 

Air:  Ah  !  vous  dirni-Je,  Maman,  etc. 

(1er  Chœur.)        Amis,  rendons  tous  d'accord 
Un  juste  hommage  à  Mentor, 
11  protège  notre  enfance  ; 
Il  défend  notre  innocence; 
Même  jusques  dans  nos  jeux, 
Sa  bonté  prévient  nos  vœux. 


(2d  Chœur.) 


(Chœurs  réunis) 


Non,  nous  ne  pourrons  jamais 

Reconnaître  ses  bienfaits  ; 

Quels  dons  pourrions-nous  lui  faire? 

Nos  cœurs  pourraient  seuls  lui  plaire, 

Et  déjà  par  sa  douceur. 

Il  s'en  est  fait  le  vainqueur. 

Daigne,  au  moins,  Roi  de  nos  cœurs, 
Cher  Père,  accepter  ces  fleurs. 
L'amour  nous  fit  ta  conquête  ; 
L'amour  couronne  ta  tête. 
Grand  Dieu,  fais  qu'en  ce  séjour 
En  tout  temps  règne  l'amour. 

COMPLIMENT 


\  M.  Jean-Baptiste  Chicoineau,   composé  et   débité   par   M. 
O'Sullivan,  étudiant  en  Rhétorique,  (24  juin,  1804.) 

Agréez  aujourd'hui,  très  doux,  très  tendre  Père, 
Agréez  les  elï'orts  d'une  muse  étrangère.     (1) 


Michel 


(1)  Il  était  Irlandais. 


Il 
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Au  nom  de  vos  enfants,  elle  vient  en  ce  jour 

Voua  rendre  ses  respects,  vous  offrir  son  amour. 

Rien  ne  peut  l'effrayer,  ni  les  vers,  ni  la  rime. 

Tout  cède  sans  contrainte  â  l'ardeur  qui  l'anime. 

Vous  seul,  le  digne  objet  de  ses  premiers  accents 

Vous  seul  mettez  obstacle  à  ses  efforts  naissants. 

C'est  en  vain  que  l'ardeur  de  ses  désirs  s'empresse, 

De  chanter  vos  vertus,  de  peindre  la  tendresse, 

La  bonté  paternelle,  et  l'aimable  douceur. 

Qui  font  voir  dans  vos  traits  la  paix  de  votre  cœur  ; 

C'est  en  /ain  qu'animé  par  un  amour  sifàcère, 

Nous  voulons  en  ce  jour  vous  louer,  tendre  Père, 

Tous  nos  efforts  sont  vains,  tous  nos  soins  superflus, 

L'on  sait  mieux  admirer  que  chanter  vos  vertus, 

Mais,  si  nous  ne  pouvons  vous  rendre  un  digne  hommagj. 

Au  moins  ne  saurions-nous  vous  aimer  davantage. 

Eh  !  qui  donc  plus  que  vous  mérite  nos  amours  ? 

Qui  plus  digne  que  vous  de  nos  cœurs  pour  toujours? 

0  V  us,  jeunes  enfants,  qui,  près  de  lui,  sans  cesse, 

Goûtez  un  doux  plaisir,  objet  de  sa  tendresse! 

Venez,  (sa  modestie  et  son  humilité 

Ne  peuvent  s'opposer  à  cette  liberté) 

Venez  tous,  rendre  hommage  au  plus  chéri  des  Pères, 

Présentez-lui  vos  cœurs,  vos  vœux  les  plus  sincères  : 

Reconnaissez  ici  ses  sc.is  continuels, 

Sa  bonté,  sa  douceur,  ses  travaux  paternels. 

Mais  la  joie  e(  î'amour  empreints  sur  vos  visages 

Lui  rendent  plus  d'honneur  que  vos  plus  grands  hommages 

Pour  nous,  qui  plus  âgés,  avons  eu  le  bonheur 

De  grandir  sous  ses  loix,  et  partager  son  cœur, 

Pouvons-nous  taire  ici  les  plaisirs,  les  délices, 

Que  nous  goûtions  jadis  vivant  sous  ses  auspices 

0  temps  !  0  jours  heureux  !  Non,  jamais  l'avenir 

N'en  saurait  effacer  l'aimable  souvenir. 

Chéri  de  tous  les  cœurs,  doux,  bienfaisant,  tranquille. 

De  même  qu'un  bon  père,  au  sein  de  sa  famille, 

Il  aimait  ses  enfants,  il  était  tout  pour  eux. 

Et  chacun  sous  ses  loix  vivait  content,  heureux, 

A  la  bonté  d'un  père,  à  sa  grande  tendresse. 

Il  joignait  d'un  Mentor  la  force  et  la  sagesse. 

Ses  exemples  prêchaient,  la  vertu  par  sa  voix 

Prononçait  ses  leçons,  et  la  douceur  ses  loix. 

Souvent  de  ses  enfants  les  vertus  et  les  charmes 

Attendrissaient  son  cœur,  faisaient  couler  ses  larmes. 

De  môme  que  l'oiseau  tente  en  mille  façons 

D'attirer  vers  le  ciel  ses  jeunes  oisillons. 

Pour  rendre  son  troupeau  saint,  vertueux,  fidèle, 

U  n'oubliait  nul  art,  il  servait  de  modèle, 
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Ego  apis  Mati"''*' 

More  modoque,  ' 

•  Grata  carpentis  thynia  per  laborem 

•  Plurimum  circà'  nemus,  uvidique 
Tiburis  ripas,  operosa  parvus 
Car  mina  fin  go. 

Horace,  livre  IV,  ode  I. 
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portionnés à  ma  faiblesse. 


il 


î 


y  II 


•  ^iX  ^_    ,._Jl 


SOMMAIRE 

DE  LÀ  TROISIÈME  LIVRAISON  DU   SUPPLÉMENT. 

COLLÈGE  DE  MONTRÉAL— Swî^e 


s 


I 


PAGE 

Distribution  (lO™**  des  prix  du  Collège  de  Montréal  (fin) 1792  233 

Extraits  des  Archives  de  l'Archevôché  de  Québec 234 

Lettre  de  M.  Montgolfier  à.  Mgr.  Briand, l  hov.  1767  234 

Lettre  du  môme  au  môme 6  sept.  1773  235 

Lettre  du  même  au  môme 7  août  1774  235 

Lettre  de  Mgr.  Briand  à  M.  Montgolfier. . , août  1774  236 

Lettre  de  M.  Montgolfier  à  Mgr.  Briand 29  août  1774  236 

Lettre  du  même  au  même .20  août  1775  23G 

Lettre  de  Mgr.  Briand  à  M.  Montgolfier 27  sept.  1775  237 

Extrait  d'une  lettre  de  Mgr.  Hubert 18  nov.  1789  238 

Extrait  d'un  Mémoire  présenté  au  St-Siége.par  Mgr.  Hubert,  "  1 794  238 
Jonathas  et,  David,  tragédie  en  trois  actes  représentée  au  collège 

de  Montréal,  en 177c  239 

Compliment  pour  la  fête  de  M.  Jean-Baptiste  Chicoineau,  pro- 
noncé par  M.  A.  Quesnel 1799  241 

Compliment  après  la  distribution  des  prix,  par  M.  A.  Quesnel,  1799  243 
Pastorale  pour  la  fête  de  M.  Jean-Iiaptiste  Chicoineau,  24  juin  1800  244 
Compliment  après  la  distribution  des  prix,  par  M.  A.  Quesnel, 

•  août  1800  248 

Compliment  après  la  distribution  des  prix août  1802  248 

Compliment  aprè'  la  distribution  des  prix août  1803  249 

Compliment  à  M.  Jean-Baptiste  Chicoineau,  prononcé  par  M. 

Heney 24  juin  1803  249 

Com.oliment  à  M.  Jean-Baptiste  Chicoineau,  en  lui  présentant  r.n 

bouquet 24  juin  1803  251 

Compliment  à  M.  Jean-Baptiste  Chicoineau,  composé  et  débité 
par     M.    Michael    OSiillivan,     étudiant    en    Rhétorique, 

24  juin  1804  251 

,     .  -        (À  continuer.)     ^        ^ 


—Le  tirage  ayant  été  limité  au  nombre  de  copies  Fouscritcs  par  les 
abonnés,  les  quelques  copies  supplémentaires  sont  à  vendre  chez  les 
principaux  libraires,  moyennant  20  contins  par  copie. 

Les  abonnés  ne  iiayoront  que  12^  contins,  chez  M.  Jean  Thibaudcau, 
Cabinet  de  Lecture  Paroissial. 


■V- 


PAGE 
792  233 
...  234 
767  234 

773  235 

774  233 
774  236 

774  236 

775  23G 

775  237 
789  238 
794  238 
lége 

776  239 
3ro- 

799  241 

799  243 

800  244 
nel, 

800  248 
[802  248 
i803  249 

M. 
[803  249 
t  i.n 
1803  251 
!'bité 
que, 
[804  251 


'S  par  les 
chez  les 


baudeau, 


